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Delfmprimerie d’antoine du srucil, 
. suéS. Jacques, au deffus deS. Be- 
+  noift,àla Couronne. 


M. CD. XIV 


F 


A, J'MRES 4 


°ITOY EN 
FRANÇOIS. 


16% c ourrier ra Dome nounelles 
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Hs A France noie lors tu 
LE Le celaire, quia bon droit 
ir Lopet die la fille aifneé 
des Empires dumonde, & qui 
a produit les plus grands Prin- 
ces de l'Europe, & les plus fig- 
- nalez Capitaines dela cerre;qui 
. parleur valeurla rédent & ren 
dront à iamais redoutable aux 
nations cftrangeres, mOyennat 
leur vnid & concorde: Quien- 
‘çorque neantmoins elle {e foit 
. voué ces jours pañlez oridemét 
attriftec, voire mefme afligcce 


À ij 


_ , < CAE, \ F PL YTRUME rs ENS OMS: 


so fn i 4: ae 


dansfesinteftins, parlacrainte | 


ens, dont par la grace de Dieu 
elle fera deliuree, par la vigilace 
de cefte princeffe,qui par {a pru- 
déce& fage coduitre,fera reünir 


_lesaftres dela France, auecleur 
Soleil, noftre Roy legitime, Êe* 
naturel Seigneur, eftantafliftee | 


le, e 
de meffieurs du Cofeil,& autres 


Magiftrats des Parlemés de Fra 


ce,qui y ont employé & emplo: 


vétencores leurs veilles, come 


da auoit de la diuifion des 
1 


protecteurs de la Monarchie 


traçoife, pour lacoferuatiodela 
- pérfonedenoftre Roy,quimo- 


ÿennant la grace de Dieu, ayant 


encor efcoullé quelques ans, 
. nous fera paroiftre qu'il eftiffu 
de ce grand foudre de guerre, 
Henry le Grâd, que Dieu abfo- 
lue : ainfi que nous l'apprend 


vn Poëte Françoisen ces vers. + 


Les forts nailfent des forts, le Crain= 
LÉ tif ducraintif, LA 15 Se 
Le Lyondu Lyon; le Cerf du Cerf 


lecroy Meflieursles Princes. 
f1biéaffectez à fon feruice, que 
ic m'afleure quils recognoi- 
ftronttoufiours le Roy ettré le 
chef, eux les membres, les peu- 
 ples lecorps, & Meflieursde la 
Juftice l'ame, qui vniquement 
coioints le rendrôt inuincible. 
On murmuraoit defia en diuers- 
_ lieux de cefte grande Republi- 
que Françoife de leurs mefcon- 
tentemens, qui cauferoit quel- 
 quetroubleanous autres pau- 
ures Citoyens, quin'auoyét pas 
beaucoup d'afleurance, voyant 
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| F 
_ quepar fes bruits cémuns no? 
Fa trafic commençoit: as'alte- 
rer,& toutesfoisen cesallarmes 
nousauons toufiours efté refo- 
Jus,commenousfommes & fe- 
rons à iamais au {eruicedeno- 
ftre Roy. À qui nous em ploye- 
rons volontairement nos vies | 
&nosmoyens,commetres-f> 
delles feruiteurs de fa Majefté.… 
| Mäisie diray aufhauecatffeu:, 
rance, quela France eft & fera 
toufiours veneräble &  refpe- 
Etueufe, eftant, commeelleeft, : 
ornecàl'aduantage, &illumis : 
_née:par l’efclat de ce grand & à 
fupremce Diadéme, quiençeint 
le chef de noftre Roy, quiet 
vh ornemétindifoluble, & qui 
ne permettra jamais qu autres 
À quefeslepitimes fufcefleurs s'é 


| cars preualoir. LE vers 


quenousdeuons; (de quelque 
qualité quenousfoÿons,janos . 
Roys & fupetieurs. Lafdelité, 
l'amour ,.& la bienveillance, 
| comme efperoû de ia gioire ER 
chafque perfonnehonnotable, 
eftantaduouë duchefdelare- 
publique’, commeauffi virüpe- 
rable , luy eftantcontraire. l'ay 
toufours- recognu & ‘Experi- 
menté que quicon quefuitio h 
Roy,ne peutcheminerentene- 
bres, parce qu'il eft le Soleil qui 
rend fplandides &.lumineux 
ceux qui l'afhftent, feulement 
par lareuerberation de fa Rloy- 
alle ptefence. Il eft commevne 
lmpeefleuceaufomet de quel- 
que port de mer; qui parfæfà- 
medonneadrefflèaux vaifleaux 
qui vogucs en icelle ; comme 
auili le Citoyen: vertueux ferc 


8: 
de beaucoupèfes Cécirojietss 
. pourlesinftruireà leur deuoir. | 
Ronfard ce grand Poëte Fran- 
çois, parlat dela fimpatie qu’il 
vacntre Dieu &les at diét 
dé voie Lorte. ë | 


Qu fie dé RenT aux Roy, il ce 
bonneura Dieu, 
Les Princes és les Roys tiennent le 
= plus grand 1727708 | 
Apres la deite : gg quireuere encore, 
Les feraiteurs du Roy, le ce jt 


148 hante. 


EE rer cesiouts rs paffez par 
pi bruits ordinaires qui cou: 
toiét, pouuoit dire : Ilfemble 

uevo? neme vouliez pas feu 
den bleffer de nouuelles pla: 
yes: mais encore r entamer  & 
+ ‘enfan ges celles qui cftoient 


defia # ; 


C 25 


À 8 
CURE 


Ga toutes fermées. Soyons 


us deoère Roy, & TL afiftés 
defottes réfolutions à luy faire 
feruicé, non point feulement 
deparoles mais d’effeét, la ieu- 
néfle de l'arbre ne change pas 
de qualité par fon fruiét, parce 
que celaluyeft acquis par droit 
de naturé , les nombres d'an- 
‘nées ne le fera pas plus refpe- 
‘Œtueux: mais plus redoutable; 
fur tout nous deuons crain- 
loss lité: car 
1 red V# Ry f grande eg re- 
10: 2 doutablé:- 
 2F} 4 füreur TRNT infaportable : 
|“ Cärle pounoir par lequel il domine ; 
pi tent droitémer de la fañeur dinine, 
Le dr le Roy aÿmede Dies, 
EH qui cor cote à icy bas en fon lie#, 


ul no’ faut Re que! Dis à 
luy augmentant les: annees, fee | 
ra auf croiftre fon courage. 
pour aucc iugemenc-& raifon 
recognoiftre les bons feruices 
de {iens spourles recompencez | à 

{16 leurs im eritEs içat les Roys 
a crardis, à oubl ier les ban à } 
vn mauyais feruices. qu'ils.re- 
coiuent de leurs fübieéts. Re 
fçanenc roufours bié dicerner 
la punition. & la recompence. 
Ledeuoir desfubie@s enuersle 
Prince , elt de tenir & Col | 
leur feruitude honnorable, e- 
_ ftastemployec pour la nice 

uation de fa perfonne &, de fon 
eftat., la curiofiré quelquefois 
de. vouloir cognoiftre, beau 
coup de.chofes, nous rénddu 
-outignoïrants, Jibertins: &{c- 
tien comme dit Rent | 


à fr , 
Les vers, propoñez à à Monfieur ; 


ie de Foix. 


d Left bin es que Le qu'vn Po- 
HAE S 1: 
Efftrop Jçauant: pre qu'il deli- 
OAETeS SLR 
_ Jene Jçay quoy de baut pour delai[- 
fe cfer, | 
Leioug feruil, qui dit le trop prefjer, 
 Erpour le rompre, il Je bande er in- 
uente, 
Mille moyens d'acheuer fon attente. 


ie ambitio eftvne vraye ma- 
“fe , qui bien fouuent eftouf- 
feles Dot: ou les fair perir pat 
des finiftres accidens , ce que 
poureuiteril ne faut pañler les 
bornes de fon deuoir., tenant 
coufiours la raifon pour guide 
de nos actions, afin. que de 

B i} 


a 2 | 

hRous mefmes: derechef ; nous 
puifions dire ce que difoitvn 
ancien parlant denos SR : 


© /combien no fre France cf? pl 4 
nedebon-beur, 

Sur laquelle commande VA vertaeux ; 
Seigneur, on | 
Enuers quiles fab rl para OF. 
_ donnance, : | 
De bonne volonte portent chffncs 


Soyez, loyez dub paifi- . 
bles conferuateurs , rant de {a 
perfonne,que de fon eftat, vous 
_yeftesobligez désvoftrenaiffä 

ce attendu que la France eft 
de chere patrie, & fon Roy 
voftre fuperieur & maitre, a= 
fin que nous tous cftans r'in+ 
cOrporez, NOUS CHARTS fes 
vers de Ronfard. SAUT UE 


3 
On "eff Ce QUE paix: > en lieu d’ oÿr | 
Dr armes, 

Devoir les champs tous foulez de ve sf 

| rndarmess: 

Devoir en l'air les “gflendarss rem 
pans, 
Deraffetas, tour ainfi 1 que e férpens, ; 

Quivont parl herbe, œ d'vn col 7e 

 menalle, 

A cent replis entrecoupent leur trace. 

De voir de fer des foldats tous fan- 

olans, 

Voir les. bleus tons pas Cr tre 
blans, 

Mourir de “ de d'yne fair 
le | 

Voir vne mere, vne sh vne fille, 

Porter au col on [on frere ou fon fils, 

Et pauurement mendier d'huis en 
buis à 

Quelplaifireft- ce? en ci de voir ls 

"villes, 4 
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P hs chasteaux C9 cémpagnes fr “x 


tiles, 


Dubautenbas srafer en brule Li. 


Eriufqu'an ciel le plaintes femeller, 
D'hommes , d'enfans , de files € de 

femmes, 
Sansant leurs corps ré brule de 


flammes ? 


Quel plaire ce? en Leu dar ke A 


bruit | 
D’ D'vn mur es o# E Ve rempar . 
deftruit » : ‘8 
Voir marntenant la paix venne en 21 
terre. 
Jévo® veux aduertir Meffieurs, 
qu'ilyavne gloire aduanrageu- 
{e à acquerir , fi vos courages 
n'ontpoint de bornes pour la 
France, quelques princes cy de- 
uat fifontexercez, & y ontfait 
 debeaux exploits d'arines; co- 
me feu MonfcigneurleDue de 


os I$ 
 Mercœur,:&:depuis M:leDuë 
… deNcuers, quiyoncplatéleurs 
drappeaux, atbofifez dufigne 
dela Croix,iufques parde-la les 
limites dela Hongrieouilsont 


tra uaillé le Tu rbana-outrance, 


_pourlenom & gloire-de Iefus- 


Chrift ; dont il fe font rendus 


honnorables protecteurs..." 


+ Ceferalors les pauures La- 


boureurs fe voyansaffeurezde 
crainte, s'efiouyflas enfemble- 
ment, rendront graces à Dicu 
pour vos profperitez & logues 
vies. vd L 

Alors le panure Payfant 
Encor reprendra courage , 
Et fera mieux que denant 
Son penible labourage, 


Seferuants des corcelers 


Pour nicher les oyfelers, 
Quivont manger [a femaille, 


Pondre [a graffe volaille: 1, 


ieu 
Jibertéde cét efcrit , quinète: 
jau tre fin qu'au feruice dur ; 

_noftre Prince & fouuerainfei 
| gneur; à qui comme tref-fide 


# 


Se CCR AZL hr y { ee if 5 : F fn D . \ Ca À Les 874 
Gitoyen & feruiteur, ay con- 
QUIL Lay 


37 0Excufez donc Meffi 


EE 
No 


actétoutec quielté fers aim 


dire lc 204 uv f2 2 {e ets nén à 
pouuoir pour luy faire féruice 
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